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L a Revue du Pmticien a para pour la premiere 
fois le l er octobre 1951. 

L’ anniversaire peut sembler futile, voire in- 
congru, dans une epoque ou le monde est a 
nouveau saisi de terreur. Pourtant, renoncer 
a le celebrer serait donner le pas aux catastrophes guer- 
rieres sur les actions durables de l’esprit. 

Jubilons done, mais sans tout a fait ignorer la vanite 
relative de la pause convenue que permet Page d’un 
demi-siecle. 

Joignant, tete-beche, La Revue du Praticien et sa soeur, 
desormais majeure, La Revue du Praticien-Medecine 
generate, ce numero 18 sort tout a fait de l’ordinaire 
pour vanter un precede de formation medicale conti- 
nue, universitaire et postuniversitaire, qui a resiste a 
l’epreuve des modes et du temps. 

Cote Revue du Praticien, la redaction a choisi le jubile 
pour une reflexion sur l’histoire du concept de mala- 
die. De prestigieuses signatures ont ete reunies pour 
montrer comment la perception medicale de rhomme 
malade s’est elaboree dans une cahoteuse continuity, 
depuis Hippocrate jusqu’a la lecture du genome 
humain. La medecine change sans doute, mais les 
medecins se debattent toujours avec les memes incerti- 
tudes: qu’est-ce au juste qu’une maladie? comment 
en proteger ou, plus souvent, en soulager la victime ? 
Eclaircir les mecanismes et les causes d’un syndrome 
pour definir peu a peu une maladie et finalement la 
guerir, est l’objet profond de la medecine. La petite 
verole, aujourd’hui eradiquee, en offre un glorieux 
exemple. Rien n’est pourtant jamais definitivement 
clos : on murmure que de sinistres brigands envisa- 
gent de devoyer le virus variolique en arme de guerre... 
« Partout l’observation porte sur les derniers elements 
encore accessibles aux sens de rhomme ; la science 
se divise en petites individualites innombrables, qui 
detruisent l’unite de l’etre humain, et qui paraissent a 
beaucoup etre plutot un enjolivement de la science que 
l’expression des faits. Le medecin praticien surtout est 
tourmente. Les exigences de la clientele ne lui lais- 
sent pas le temps de lire ; trop souvent les livres neces- 
saires, la vue des experiences recentes, lui font defaut ; 
il se trouve perdu dans un chaos, oil sont meles et 
confondus les mines du passe avec les materiaux de 
l’avenir» (Rudolf Virchow, 1868). 

Depuis 50 ans La Revue permet a ses abonnes de sui- 
vre ces progres, comme Sisyphe poussait son rocher, 
bien plutot que comme Alexandre tranchait le noeud 
gordicn. 

A la facon des 4 humeurs hippocratiques censees regir 
la sante humaine - sang, bile, atrabile, pituit e- La Revue 


tire son essence de 4 composants : redacteurs, auteurs, 
lecterns, editeurs. 

Trente redacteurs passionnes se sont succede depuis 
50 ans (v. encadre) pour exploiter le concept fondateur 
de monographie : produire 20 fois par an la synthese 
bien batie d’un theme utile a la pratique medicale. La 
formule a ete maintes fois mise en question pour tou- 
jours sortir victorieuse du debat, parce qu’elle repond 
a un besoin authentique des abonnes, qu’ils soientpra- 
ticiens chevronnes ou etudiants : avoir a portee de 
mains en 5 ans les cent numeros qui contiennent l’es- 
sentiel de la medecine en son etat present ; les avoir 
parcourus quand ils sont arrives par la poste, et savoir 
les reprendre quand la question clinique se pose. 
Partant de ce tronc, diverses branches se sont deve- 
loppees en une changeante arborescence. Baptisee en 
1987, La Revue du Praticien-Medecine Generate fut 
d’abord sous le nom de UExercice Quotidien un sup- 
plement de La Revue du Praticien, lance en 1973. 
Dans une livraison habituelle, la Monographie occupe 
desormais le centre de La Revue : Avant-propos, 8 ar- 
ticles, Pour la pratique (cette fois-ci et par exception. 
Pour la memoire). Avant elle, on trouve les Ouvertures 
avec une Tribune, quelques Biopsies, un article de 
recul ( De memoire de medecin, Medecines animates 
et humaine, ou Heuristique medicale) et souvent un 
Jeux de mots d’Omicron. Apres la Monographie, et 
depuis 1988, ce sont les References universitaires, qui 
donnent aux etudiants la meilleure matiere pour se 
preparer aux examens du 2 e cycle. Leurs aines s’y res- 
sourcent aussi avec profit. 

Par tradition etablie de longue date, tout cela se 
concocte le mercredi apres-midi. Le lieu de ces mer- 
curiales a change : rue Hautefeuille, rue Thenard, 
Champs-Elysees, rue La Boetie, puis cite Paradis, 
depuis janvier 2000 ; mais ni la table couverte de feu- 
trine verte, ni les chaises empire n’ont varie. Ce sont 
les plus authentiques temoins materiels de duree pour 
La Revue. S’y asseoir, c’est en adopter l’ame. 

Ainsi font chaque semaine les redacteurs et les 
conseillers qu’ils invitent. Alors s’elabore le sang de 
La Revue : plans des Monographies, themes des 
Ouvertures et des References universitaires, format 
des articles, et surtout choix des auteurs les plus com- 
petents pour les ecrire. Ils sont les poumons de La 
Revue. Bien qu’il s’agisse de specialistes fort accapa- 
res, la quasi-totalite de ceux que nous sollicitons alors 
repondent favorablement : quelle marque plus flatteuse 
peut-on trouver du prestige dont jouit toujours La 
Revue dans le monde hospitalier et universitaire ? 
Suivent, avec les editeurs, les rouages rigoureux de 
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redaction finale et de fabrication qui aboutissent au 
produit arrivant 20 fois par an aux abonnes, raison 
d’etre de La Revue, et son veritable corps. L’analogie 
avec le sang qui delivre son oxygene a des tissus prend 
ici tout son sens : l’apport doit satisfaire les besoins. 
Le tir doit etre adapte a la cible, et c’est la partie la plus 
delicate de tout le processus. Bien produire demande 
de bien connaitre ceux qui consomment. Leur nombre 
- autour de 1 8 000 abonnes payants aujourd’hui, repar- 
tis en 3 tiers (generalistes, etudiants, specialistes libe- 
raux et hospitaliers) - n’en donne qu’un eclairage 
incomplet. Des initiatives comme l’enquete menee en 
juin dernier aupres d’eux sont fort utiles, et nous nous 
rejouissons du succes qu’elle a remporte. Ses resultats 
confirment globalement le cap. La Revue, ce sont sur- 
tout la Monographie et les References universitaires . 
Praticiens et etudiants en sont respectivement les lec- 
teurs les plus assidus, mais avec de riches croisements 
entre les 2 categories. Dans les Monographies , les 
apprentis medecins peuvent approfondir et nuancer 
leurs connaissances. Leurs aines retrouvent dans les 
References universitaires les courtes syntheses didac- 
tiques dont ils n’ont jamais perdu le gout. Les Ouver- 
tures s’identifient comme un ensemble d’ information 
plus diverse qui doit continuer a servir de recreation, 
tant aux lecteurs, qu’aux auteurs et aux redacteurs. 
Ainsi construite et appreciee, La Revue a une encou- 
rageante raison de changer dans sa continuite : la re- 
forme en cours des etudes medicales. Le doyen Denis 


Vital Durand en expose plus loin l’esprit et les pre- 
ceptes. Chacun doit y voir une relance de la medecine 
generate, confirmee comme objectif clef du 2 e cycle 
des etudes medicales, et surtout completement inte- 
gree a leur 3 e cycle (nouvel internat). Mieux preparer 
encore a la medecine generate, branche clinique la plus 
riche et la plus complexe de la medecine, sans com- 
promettre l’apprentissage des autres specialites, est 
Futile et noble ambition de la reforme. Elle rencontre 
ici les objectifs que La Revue poursuit depuis 50 ans 
en forgeant les outils necessaires a la formation ini- 
tiate ou continue de tous ses abonnes. Admise comme 
une reference par ceux qui la lisent et ceux qui la font, 
La Revue refuse d’ignorer 2 faits : la medecine est une 
science ardue;nulle specialisation praticienne n’af- 
franchit du besoin d’en apprehender la totalite. 
Permise par la fidele cotisation de ses abonnes, l’inde- 
pendance de La Revue a l’egard des influences indus- 
trielles et institutionnelles trop marquees est un scru- 
pule exigeant mais vital. Cible de multiples interets 
contraires, la medecine est un savoir complique. 11 est 
toujours injuste de le reduire a des formules simples, 
qu’il s’agisse de slogans publicitaires ou de references 
medicales opposables. 

Comment mieux celebrer ses 50 ans qu’en jetant de 
tout en bas de la pyramide vivante du savoir un regard 
sur les millenaires qui nous contemplent ? ■ 

Le Comite de redaction 
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